
L'ALPHABET ARABE

L'alphabet arabe est composé de 28 lettres dont 3 voyelles (a, ou, i). Les lettres doivent être atta-
chées les unes aux autres pour former un mot (écriture cursive), chaque lettre prendra alors la
forme qui correspond à sa place dans le mot (début, milieu, fin).
Selon cette règle, cette écriture "ordinateur " serait valable, et celle-là "ordinateur" ne le
serait pas.

Cependant, 6 de ces lettres ne peuvent s'attacher à la lettre suivante (elles sont marquées d'un        )
et n'ont de ce fait que deux graphies. Les mots arabes sont donc formés de 1 ou plusieurs blocs.
N'oublions pas que l'arabe s'écrit de droite à gauche

1n+√  « ¿‡ ‡ ‡‡ ‡ ‡‡‡U‡animal

2¡UÐ»‡Ð‡‡‡‡‡³‡‡‡‡‡V‡boulot

3¡Uð ‡ð‡‡‡‡‡²‡‡‡‡‡X‡table

4¡UŁÀ‡Ł‡‡‡‡‡¦‡‡‡‡‡Y‡thank you (ang)

5rOłÃ‡ł‡‡‡‡‡­‡‡‡‡Z‡jardin

6¡UŠÕ‡Š‡‡‡‡‡×‡‡‡‡‡`‡Habib, Halima

7¡UšŒ‡š‡‡‡‡‡1‡‡‡‡‡a‡Khaled (Bach all, j  esp)

8‰«œ œ¿‡ ‡ ‡‡ ‡ ‡‡‡b‡disque

9‰«–– ¿‡ ‡ ‡‡ ‡ ‡‡‡c‡the (ang)

10¡«— —¿‡ ‡ ‡‡ ‡ ‡‡‡d‡route (r roulé)

11Í«“ “¿‡ ‡ ‡‡ ‡ ‡‡‡e‡zéro

125Ý”‡Ý‡‡‡‡‡2‡‡‡‡‡f‡soupe

135ý‘‡ý‡‡‡‡‡A‡‡‡‡‡g‡chou

initiale isoléemédianefinale

¿



14œU(’‡(‡‡‡‡‡B‡‡‡‡‡h‡S (emphatique)

15œU{÷‡{‡‡‡‡‡C‡‡‡‡‡i‡D (emphatique)

16¡UÞ◊‡Þ‡‡‡‡‡D‡‡‡‡‡j‡T (emphatique)

17¡Uþÿ‡þ‡‡‡‡‡E‡‡‡‡‡k‡THe (ang) (emphatique)

185ŽŸ‡Ž‡‡‡‡‡F‡‡‡‡‡l‡Aïcha,  Omar

195ž⁄‡ž‡‡‡‡‡G‡‡‡‡‡m‡R (à la française)

20¡U*·‡*‡‡‡‡‡H‡‡‡‡‡n‡foudre

21·U$‚‡$‡‡‡‡‡I‡‡‡‡‡o‡Q (emphatique), Qahwa

22·U'„‡'‡‡‡‡‡J‡‡‡‡‡p‡kilo

23Âô‰‡+‡‡‡‡‡K‡‡‡‡‡q‡loupe

24rO&Â‡&‡‡‡‡‡L‡‡‡‡‡r‡moule

25Êu½Ê‡½‡‡‡‡‡M‡‡‡‡‡s‡nouveau

26¡U¼Á‡¼‡‡‡‡‡N‡‡‡‡‡t‡how (ang)

27Ë«Ë Ë¿‡ ‡ ‡‡ ‡ ‡‡‡u‡outre / web

28¡U¹Í‡¹‡‡‡‡‡O‡‡‡‡‡w‡île / yaourt

c c

Attention à l'écriture particulière du lâm suivi d'un alif

Ils forment un bloc appelé lâmalif qui ne s'attachera pas à la lettre suivante.

Exemple : paix (salâm)
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A ces 28 lettres de l'alphabet  s'ajoutent quelques signes accessoires :

* Tâ' marbouta (en général marque du féminin), uniquement à la fin des noms

   et adjectifs. C'est la lettreÅ    avec 2 points.

* Alif maqsoura    , uniquement à la fin de certains mots. C'est un    sans points,

   qui se prononce â.

* hamza, qui se présente seul ou sur un support,  comme ceci : .

* chadda . Ce signe indique qu'on doit doubler ou insister sur la consonne qui le porte.

* madda, uniquement sur le alif

Exemples : Coran = qour'ân maintenant = al'ân

* Les 3 voyelles brèves, ainsi que l'absence de voyelle, sous forme d'accents accompagnant

  une consonne :

- damma c'est un ou bref.

- fatha c'est un a bref.

- kasra c'est un i bref.

- soukoun  c'est l'absence de voyelle ou silence.

Exemple :   prospère   =    M  Z  D  H  R

- Tanwîn : Damma, fatha et kasra sont doublées à la fin des noms et adjectifs lorsque ceux -ci

sont indéfinis. Leur proniciation devient  oun an in

Exemples : un livre (kitâboun) une balle (kouratan) des enfants (awlâdin)

le choix de la voyelle brève finale est imposé par la fonction du nom dans la phrase (déclinaison)

NB. Les voyelles brèves sont facultatives. Elles sont quasiment inexistantes dans les textes

contemporains courants. Le lecteur, grâce à  son expérience et à ses connaissances lexicales et

grammaticales, doit pouvoir les ajouter, à la vitesse de la lecture,  comme un calque mental qu'il

superpose sur chaque mot avant de le prononcer.
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